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AVERTISSEMENT,
Sur tauthenticité de cette.

Hijloire.
l_j A description que l'on donne
ici du JParaguai Jésuitique

,
est

moins une description géogra-
phique, qu'un précis historique
du Gouvernement & de la Dis-
cipline que les Jésuites Espagnols

exercent dans les Terres dont ils
{e font emparés dans l'Amériquc
Méridionale ; ç'est-à-dir«, dans
cette grande Province a^pellée le
Parana\ au Sud du Paraguai pro-
pre & à l'Est de la Province de
la Plata.

Ce morceau d'Histoire, qui est
très-succinct: , est d'autant plu*
digne de foi, qu'il a été extrait
ífidellemeut des Mémoires d'un

Aij
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%

homme éclairé qui n'y avançoic
rien qu'il ne l'cût vu de ses pro-
pres yeux, ôc non fur le rapport
d'çutrui ; d'un homme sincère 2c
lans prévention , qui n'avoit au-
cun intérêt de, trahir la vérité, &
qui avqit au contraire tout à
craindre d'en imposer le moins
du monde à l'un des plus grands
Princes de 1 Europe , à qui il
adrefloit ses observations.

II luiexposoitdans le plus grand
détail le véritable état ou étoit ce
Pays en 1718 , tems auquel "Au-
teur s'y voypit établi par une aven-
ture extráordinaire;car les Jésuites

ne souffrent pas qu'aucun Blanc,
soit Espagnol ou autre , mette lc
pied dans cesTerres, fans le punir
sévèrement de son imprudence,

Le Sieur Bravet, Ingénieur à
fa Martinique, à qui l'ayençurç
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est arrivée , raconte cet évé-

nement singulier dans fa Lettre
écrite en 1721 à Monseigneur le
Duc d'Orléans, Régent de Fran-

ce; il y insinuequ'il feroiÈ cepen-
dant aisé de pénétrer dans ce Pays
à main-armée,& de s'enemparer.

Mais alors SON ALTESSE
ROYALE avòit apparemment
d'autres objets à considérer, plus
knportans pour la France, qu'un
projet de cette nature. Quoiqu'il

en soit, le dessein du Sieur Bravée
n'eut point d'effet, St lui-même

mourut quelque tems après.
U avoir remis ses Mémoires à

un de ses amisy qui dans la fuite
les communiqua à un Homme de
Lettres. Celui-ci trouva le sujet
assez intéreílànt pour en faire un
Extrait, c'étoit en 1747,6c uni-

quement pour son utilité particu-
A iij



€ AVERTISSEMENT.
culière, à cause du rapport qu'a-
voit cette matièreavec la Géogra-
phie 6c l'Histoire qu'il profeffòit.

II étoit bien éloigné de penser
que ce qu'il n'écrivoit alors que
pour lui, pût jamais voir le jour.
11 n'auroit pas omis certains dé*
tails très-curieux concernant la
politique desJésuitesdans ce Pays-
là,dans leurs difFérentesfonctions
religieuses, civiles & militaires,,
& dont il nc lui reste p!us que dc&

idées confuses dans la mémoire.
S'il avoir pu prévoir les événe-

mens qui font -arrivés depuis à

cette Société redoutable, il auroit
même transcrit les Mémoires en
entier ; & on en régaleroitaujour-
d'hui le Public ; mais, ô perte
irréparable ! l'Homme de Lettres

xîe lesavoitpasgardésplus de huit
jours ; 6c peu de tems après les»
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avoir remis, il apprend avec dou-
leur que le possesseur de cet écrit:
précieux l'avoit sottement mis en
pièces. Ce pauvre esprit n'auroit

pas voulu pour tout Vor du monde,
difoit il, qu'on le trouvât à la mort
saifi d'un écrit tel que celui-là qui
fnidisôit des Jésuites.

Ainsi Tímpéfítie d'un vieillard
ímbécílle auroít enlevé à la con-
floislanec des hommes la relation
entierc d'un fait aussi mémorable
que celui du despotisme Jésuiti-

que au Paraguai, sans l'attention
qu'un lecteur judicieux avoit cuc
d'en faire un Extrait , à la vé-
rité très-concis, mais fidèle.

C'est ce morceau curieux d'His-
toire qu'on met au jour,6c qu'on se
flatte que le Public verra avec plai-
sir, sur-tout dans les circonstances
présentes, où les Jésuites viennent

Ai v



8 AVERTISSEMENT.
d'être chassésde toutes les terresd«
la domination du Roi d'Espagne.

Au reste, quelque succinct:que
soit cet Ecrit, on y trouvera suf-
fisamment démontré par le fait,
combien la Société des Soi-Disans
est possédée de l'esprit de domi-
nation ; qu'il n'y a point de res-
sorts qu'ils ne fassent jouer, point
de mouvemens qu'ils ne se don-
nent jour &c nuit, pour tâcher
d'arriver au pouvoir absolu ; &
qu'il n'y a point de travaux ,

de
fatigues ni de peines de corps 6c
d'esprit qu'ils ne soient prêts de
subir

, pour se maintenir dans ce
terme ultérieur de leur ambition,
lorsqu'ils y font une fois parvenus,



HïSTO.IRE
SUCCINCTE

De la Domination des Jésuites au
Paraguai, 6c de la forme de
leur Gouvernement.

MÉMO IRE présenté à Monseigneur

LE DVC D'OKLÈAHS
,

Régent du
Royaume de France ,

touchant la
Domination des Jésuites au Para*
guai.

MONSEIGNEUR,.

»
J EAN-FKANÇOIS BRAVET

,
Arperr~~

» teur Royal à la Martinique , prend

.» k liberté de présenter à V o T R*
A-v-



»©•> le Pjaraguaï

» ALTISSE ROYALE desMémoires-

» d'un Pays bien considérable & très-

J»
inconnu jusqu'à présent, des plus-

» beaux & des plus riches de l'Amé-

» rique méridionale , possédé pat les* "

» Jésuites, qoi s'en font emparés& ren-
» dus les maîtres en y portant la Foi j.

» Pays où ils ne permettent à personne

» d'entrer, où j'ài été par accident, &

»»
d'où je suis sorti par un effet de la--

»>
Providence..

» Je m'étois embarque pour la mer
» du Sud en 1717, où j'avois déja fait"

» un voyage en 1713 $
le vaisseau où ]c

» m'étois embarqué relâcha aux Mal-

» donades, à l'embouehore de la Pla-

n ta, & y resta environ deux mois à se

» rafraîchir.

» J'entrai dans les Terres, moi deu-

» xiéme, le 7 Décembre pour chasser.

.» Nòus nous égarâmes, & ne pûmes

»» retourner. Je perdis le lendemain ce-
» lui qui étoit avec moi ,. fans que je-
»-l'aie vu depuis j, & le même jpur }p-
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»>"

fus rencontré par des Sauvages Cha-

» ruas t qui me traitèrent assez hu-
»'maniement en apparence, mais qui

» avoient dessein de me faire mourir
$

» comme on me l'a fait entendre depuis

» au Paraguai Jésuitique.

» Lorsqu'ils m'emmenoient, noui
» rencontrâmes une Compagnie de 66

» hommes de la Réduction de Saint

» Laurent
,

ennemis des Chantas qui

» m'avoieat prir, qui se retirèrent 8c

» me laissèrent à ces Réduits. Ceux-ci

» étòient là pour la chasse que je fis avec
»» eux.

» Pendantce tems, ils donncreijt avis

» dé ma prise aux Jésuites, & nous

s>
arrivâmes trois mois après à S. Louis,

» où je trouvai des P P. Jésuites qui me
»» reçurent avec beaucoup d'affection.

» Us avoient fait mettre leurs Sauvages

» fous les armes, Cavalerie & Infan-

» tecie
,

qui me saluèrent de trois dé-'

» charges, drapeaux déployés, au bruit"

»>
des tambours 8c des trompettes",, les;

A vji



ït /<r Paraguaî

»»
cloches sonnantes j le surplus des Ba»*

>»
bitans étoit à genoux & tête nue.
» Ils me conduisirentde cette forte à-

u l'Eglise,que je trouvai semée de fleurs

» d'orange. Ils me firent l'honneur à

»»
l'entrée, de me présenter le goupil-

»>
Ion

, & de faire chanter le Te- Deum

»> en musique. Je montai ensuite à che-

» val avec un Jésuite'de Saint Laurent

» qui m'y emmena, & où j'ai resté près

» de 18 mois..

» Je possédois dès-lors assez bien la

» langue Espagnole; j'avois, aussi com-
s>

mencé avec ces Sauvages à apprendre

» le ÇSuairan
,

qui est le langage du:

« Pays, & j'achevai de m'y perfection*

» nerj ensorte qu'ayant du service, flç

» en; ayant informé ces Pères
,

ils me
» prièrent d'exercer leurs Troupes,,
«pour leur apprendre les évolutions

» militaires. Ils me donnèrentpourcela;

3»> tout commandement- fur eux.; je les
3>.fatsois souvenr assembler de plusieurs»-

^ELéductions, afin d'en faire déplu*,
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»• gros corps & de les mieux instruire.

•»
Comme j'avois du Dessein & quet-

» ques principes de Géographie
,

ils

» m'occupèrent encore à copier & à

s»
rectifier les plans qu'ils avoient faits

99
de leurs Réductions, & à faire aussi

9»
quelques représentations pour les

v 99
spectacles publics. J'avois de plu»

99
quelques connoissances des méchani-

99 quçs; ee que j'en exécutai me fit ad-

» mirer dés Peuples, & assez-estimer

» des Jésuites qui venoientde plusieurs

99
endroits pour en voir les objers.

» Par-là j'avois trouvé le moyen dé

99
m'attirer leur birnveillancé, & d?em-

99
pêcher par ces petits services & parla.

»»
conduite régulière que j'obscrvois,

9»
qu'ils ne me traitaílent comme ils

9»
avoient traité un Espagnol qui avoir

99 eu l'imprudence de passer chez eux ;
»9 ce dont je fus heureusementinformé

9

>9
& ce qui me faisoit teniren garde suc

39 toutes choses.

' Í» Ces Pères enfin me crurent fi utile:
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»»
auprès d'eux, qu'ils me proposèrent'

»rde faire venir quelques femmes Ef-

» pagnoles pour me marier
, & de

t» m'établir Généralissime de leurs

M
Troupes. Je devois même aller

,
à la

i>
tête de 5 "ou 6000 hommes, faire la>

99
conquête desCharuas, Indiensbraves

99
qu'ils vouloient achever de réduire.

99
Mais Dom Baldes, Gouverneur de

9»
Buenos-Aires, ayant eu avis qu'il y

>9
avoit un François parmi eux, leur fit

» sçavoir qu'ils eussent à me faire reti-

>9 rer, à me remettre entre ses mains,"

»9 ou à permettre l'entrée de leur Pays

99 aux Espagnols ; sinon, qu'il s'en plain-

>9
droit au Roi. Cela obligea ces Pères

J9
à me conduire à Buenos-Aires, en me

99
comblant d'honnêtetés & de bien-

99
fairs, & e» me recommandant sur-

9> tout le secret avec toutes fortes'

M-
d'instances.

9»
Je m'apperçus néanmoins que ,

» lorsqu'ils me remirent au Gouverneur

»• & que je fus passé de son côté,. ils se-
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99
repentoient de m'avoir laifíé sortir d©'

99
leurs Terres, & de ne m'y avoir pas

99
fait faire d'aussi pompeuses funé-

99
railles, qu'avoit été mon entrée à

99
Saint Louis.

99
Pendant le temsque je restai à Bué-

99
nos-Aires

,
j'appris que les Troupes;

»> que j'avois laissées prêtes à partir pour
99

la conquête des Charuas, y avoient

» été conduites par le Père Diéga de

9»
Haso, qui tua ou enlevaprès de 5000

marnes.
99

Etant prêt à m'embarquer pouE

» France fur VAtlas, commandé par

99
M. le Roux, je me mis dans une Sé-

» maque pour aller à bord avec tous
» mes effets ;, mais nous tournâmes ( ou,

99
revirâmes.) Je perdis tout, 8c je fus

99
obligé de retourner à Buenos-Aires»

>J
Je m'y embarquaiquelque tems après

99
fur YOrifiame , commandé par M.

99
Charbon Saint Léger

,
qui fit yoile

» à la Martinique, où j'ai resté..

99
Je connois assez- particulièrement
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„ le Pays 8c les forces des Espagnols^
99'de ces lieux-là, les endroits de des-

» cente 8c d'entrée chez eux ,
ainsi que

99
les passages dans les Réductions»

•9
dont je pourrois] donner des éclair-

9»
cissemens, &c.

»9
Je fuis avec un très-profond ref-

99
pect,

MONSEIGNEUR,

J>E VOTRE ALTESSE ROYAIE,,

Le. ncs-húmblë & très-obéissant

'
serviteur,.BR.AYET.
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CHAPITRE T.

Description duParaguaiJésuitique.

§. I.
Situation & étendue de ce Pays.

I
,
E Paraguai Jésuitique comprend le

Parana, qui est une grande Province

au Sud du Paraguai propre 8c à l'Est de
la Province de la Plata. Cette contrée
s'étend, dans l'Amérique méridionale,
fous le 4e climat austral, depuis le Tro-
pique du Capricorne , ou le i je degré
de latitude sud ,

jusqu'aux li 8c z9.'
degrés.

C'est dans cette étendue qu'on trouve
les Terres possédées par les Jésuites,
dont la principale partie est située entre
les rivières 4e Paranaguazu 8c d'Ura-
guai

,
& dont les Habitans font appelléô

les Paranaguians. Ces possessions des-

J'ésùittieásont çnviron 100 lieues de lar-
7<géyx siir

1 50 de longueur.

;
~

©éi,'.T'erres, iont appellées Réduo-



iH ti Paraguai
tions, parce que les Jésuites Espagnols

en portant la foi parmi les Peuples qui

en étoient les hàbitans naturels, les ont
séduits fous leur puissance absolue. Aus-
si ont-ils appelle Tapos toutes les diffé-

rentesNations qu'ils orir mises fous leur
domination. Ce nom signifieRéduit en
langue Guairane , q[ui est celle du payj.

§. H.

Réduction& division de u Pays.

Les Réductions comiY>w;fatr>.t ver*
í'an 1610, tems aU'Tj.ic;! l-w Mission-
naires entrèrent dans ces Terres. Ils f
trouvèrent quelques Ecclésiastiques qtìi
les avoient précedés ; mais ils eurent
bien-tôt occasion de les en faire chaiîer

par les Peuples mêmes ,& d'y rester seuls
fans témoins ni concurrent.

Ils voulurent d'abord s'établir chez
les Chantas ou Charaïes, que les Espa-
gnols écrivent Xarayes. C'étoient des
Peuples féroces & braves. Les Jésuites
«aayantfçu gagner plusieurs, s'en fer-
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virent adroitement pour conquérir leurs
premières possessions. Ils en formèrent
leur première ville de Réduction qu'ils
établirent fur les bords du Pàranaguazïi

»
fous le nom de la Conception.

La secondeRéduction fut placée pro-
che l'Uraguai, & ils l'appellèrentSan-
Inaguazu, ou le Grand Saint Ignace.

La troisième, située à près de 15 lieues:
desdeux autres, fut appellée los Apos-
tolos.

La quatrième, â près de 10 lieues de'
los Apostolos , reçut le nom de Saint
Michel.

La cinquième
»

à environ 7 lieues de-

Saint Michel, fut appellée S-, Laurent'.
La sixièmeenfin, à environ la même"

distance de S. Laurent ,; fut appellée'
S. Louis.

Toutes ces Réductions, qui font au-
tant de villes, se suivent en tirant à l'Eífc

vers la Mer du Nord, du côté de Rio
Grande. Elles étoient au nombre de 3 r
en l'ànnée 171-8. La plus grande & la
plus-, riche de ces villes est S. Ignace qui)
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peut être comparée à la Rochelle. II n?y

en avoit pas encore une de murée ait
commencement de cette même année
i718 ; mais les Jésuites avoient projette
de faire fermer de murs S. Ignace &e

S.Louis.
§• m.

Dénombrement du Peuple réduits.

Tous les Peuples réduits demeurent
dans ces villes

:
il y en a très-peu à la

campagne. On compte dans les princi-
pales villes jusqu'à 8©oo âmes, & dans
les moindres environ jooo.

Toutes ces Réductions peuvent con-
tenir 1i IOOÒ âmes, tantjiommes, que
femmes &enfans, suivant la déclaration
des principaux Officiers de ces Réduc-
tions ; & dans ce nombre, il y a près de

20000 combattans.
Les Jésuites néanmoins ne comptaient

que 8 ou ioooo tant hommesque fem-

mes , & 4 à 5 ooo combattansfeulement*
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§• IV.
Maisons , Ptesbytìres & Eglises.

Les Maisons y font par-tout de pierre
de taille & de bonne maçonnerie. Elles
font toutes uniformes, d'un étage seu-
lement

, 8c toutes couvertes de tuiles.
Les rues en font droites 8c larges.

Les Presbytères, ou Maisons des Jé-
suites

,
font dans chaque Réduction au-

tant de petits Palais magnifiquement
bâtis. II y a dans chacun 11 ou 15 ap-
partemensentourés de grosses colonnes
de marbre 8c d'une très-belle 8c bonne
pierre semblable au marbre , qui se

trouve sur les lieux.
Ces colonnes

,
qui font grosses 8c

d'une très grande hauteur, soutiennent
des balcons couverts, &ç forment des
galeries ainsi que le Cloître. U y a une
grande cour devanr ce Palais, & fur le,

derrière
,

des jardins considérables.
Dans les côtés font des bâtimens pour

différentes Manufactures
, pour les cui-

sines & paur le logement des Domefr
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tiques. Tout cela est entouré d'un mm
très-épais, d'une bonne construction,,
& de plus de 10 pieds de hauteur. C'est
devant cètte façade & celle de l'Egliíe
.qu'est la Place d'Armes d'une fore
grande étendue.

Les Eglises y sont grandes & riches
tant en dorures qu'en ornemens. Cha-
cune a son clocher sur le devant ou à
côté de la maison presbytérale

_,
dans le-

quel font 4 à 5 cloches , 8c même
jusqu'à 7, dont les plus grosses peuvent
avoir 4 à 5 pieds de diamètre* & 11 à

15 pieds de tour.
11 y a aussi dans chaque Eglise deux

buffetsd'orguesassez considérables,pro-
pres & riches, soutenuspar des colonnes
ic des termes très-bien travaillés; un
choeurde musique composéd'un nombre
considérablede voix, d'un serpenr, d'uu

cornet à bouquin , de hautbois, de viol-

ions , de basses de viole 8c de harpes,
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CHAPITRE 1%.

Productionsnaturelles duParaguai
Jésuitique.

TempératuredfiPair fynatureduSol,

JL E ParaguaiJésuitiqueest un paysplat
8c très-beau qui est arrose de plusieurs
riviètes , dont deux font navigables, le
Paranaguazu 8c l'Uraguai, l'une des-
quellespourroitse communiquer à Rio-
Grande

,
dont elle n'est qu'à 18 ou to

lieues. Les Jésuites formèrent ce projet
dès leur premier établissement ; ils doi-
vent présentement {en 172.1 ) l'avoir
commencé.

On distingue en ce climat quatre sai-
sons comme dansles climats de l'Euro-

pe, mais dans des temsdifférons. L'hy-

ver commence au moisd'Août,& dure
environ trois mois ; il est très-dòux &
très-supportable \ il n'y gèle que peo-
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dantun mois, 8c il n'y neige & pleut

que rarement. Leprinte.ms& l'aútomne

y font charmans.
Tout ce pays n'est composé

,
dans la

plus grande partie, que de prairies na-
turelles^ II y a peu de bois, si ce n'est
quelquespetites forêtsiloignées les unes
des autres d'environ 8 à 10 lieues. 11 y a
même des endroits, en approchant de
la mer du Nord , qui n'ont aucun arbre
dans l'étendue de 10 ou 30 lieues.

11 n'y a dans cette vaste contrée qu'une
grande 8c principale forêt vers le com-
mencement du Paranaguazu

, ou dans
la Province de Guaira. C'est dans cette
forêt que se prennent tous les bois pour
les grosses charpentes & pour la naviga-
tion. Les autres forêts ne font, pour
.ainsi dire, que des bois taillis.

§• II.
Récolte des fruits du Pays.

Tous les fruits d'Amérique & d'Eu-

rope y viennent en perfection 8c en
abondance. Les Jésuites y font semer du

bled
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bled pour eux seulement, & du plus
beau froment. 11 y vient aussi des co-
tons , des cannes à sucré, du millet, du
tabac , & sur-tout des arbres appelles
Kamini, dont la feuille nommée Gier-
be , à peu près semblable à celle du
laurier, fait le principal objet de la ré-
colte du Pays. On en voit une quantité
considérable de vergers , chacun d'un*
lieue ou deux en quarré.

Cette Gierbe est une espèce de thé,
qu'ils disent avoir été découverte par U
grand S. Ignace. Elle est d'un grand
usage chez tous les Espagnolsde ces con-
trées

,
particulièrement du côté de U

Mer du Sud, où il s'en consommé une
quantité prodigieuse. Ce n'est que dans-

les Réductions que s'en fait la récolte.
Les Jésuites la font porter par eau

dans le Paraguai Espagnol, dans leTu-
curhan 8c à Buenos-Aires, d'où elle se
distribue ensuite par-tout. Elle se vend
sur lé pied de 100 piastres le quintal ;

.
& il s'en faitun débit prodigieux & in-
concevable.

B
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Les Jésuites foht aussi des sucres, mofi

tdvades
,

mais en médiocre quantité
y

seulement pour leur ulage, & pour quel-

ques distributions qu'ils en font à Bue-
nos-Aires 8c dans le Paraguai Espa-^
gnol.

Ils pourtoient faire du vin s'ils le ju-
géoient à propos, parce que là vigne y
vient trèsbien; le raisin en est d'une
beauté & d'un.goût exquis ; mais ces
Pères, en tins politiques, aimentmieux
faire venir leur provision du Pérou,;que
de planter des vignobles chez eux ,

de
crainte que cette plante ne fût dans la
fuite comme l'arbre de science t qui dé-
couvriroit à ces Peuples leur honteux
esclavage.

§. III.

Volatiles & Quadrupèdes.

On élevé dans les ménageries quan-
tité de toutes sortes de volailles ; mais

toute cette volaille ne sert qu'aux Jé-
suites Ôc aux malades; il n'.est peinais à
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qui que ce soit des Réduits d'en man-

ger , fous peiné d'un châtiment rigou-

reux. Le pigeon y est très-délicat.
Il y a quantitéde perdrix , de tourte-

relles , de bécasses, de bécassines
, d'or-

tolans
,
de cerceles, de canards& d'oyes

sauvages. En outre, ils élèvent des trou-
peaux considérables de moutons 8c de
chèvres, & quelques cochons.

Le Pays est d'ailleursrempli de cerfs,
de sangliers 8c d'autruches. II y. a auflì
quantité de tigres d'une grande beauté
& d'une prodigieuse grosseur ; de« lions
blancs, mais petits ; des renards 8c

.
bçauçoup de .chiens sauvages.

Dans les vastes,pâturages ,8ç prairies
naturelles qui font vers la mer du Nord,
entre la rivière de la Plaça 8c les Polistes
Portugais, il y a un nombre infini.de
bêtes chevalines& à cornes.C'estlàque
les Jésuites envoyent chercher .les che-

vaux à l'usage des Réductions, & les
bestiaux nécessaires à la nourriture de
leurs Réduits.

BU
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Chasse annuelleaux bêtes chevalines
.& à cornes.

' Tous les ans les Jésuites font faire,
en Décembre, Janvier & Février, une
grande Chasse générale

,
où chaque Ré-

duction envoie une Compagnie plus ou
moins forte, à proportion du plusòu du
moins de personnes que chacune con-
tient ; ces Chasses s'appellent Vagiarest

en langage Guairan.
Quand la Chasse est faite , chaque

homme est obligé d'amener i ooobêtçs
à fa Réduction : cela ne manque point }

ensorte qu'une Compagnie de 30 hom-
mes amène 30000 bêtes, 8c ainsi dès

autres. Cela passe toute croyance, die—

on, mais c'est un fait.
Ces bestiaux font conduits en trou-

peaux par les Réduits près de zoo lieues

au travers de ces vastes campagnes, fans
qu'il s'en écarte aucun. Quand ils font
arrivés aux Réductions, on met lesani-
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maux à cornes dans de grands parcs qui
font sommés Mataderos, 5c qui ont 4
à 5 lieues de contour. Ces' parcs font
fermés de pieux dans les endroits plus

ouverts ; le surplus est gardé pat de*
Réduits.

C'est là qu'ils vont prendre chaque
semaine la quantité de viande dont ils
ont besoin pour leur consommation,qui
est considérable , parce que chaque. Ré-
duit n'ayant que de la chair pour tout
aliment, en mange beaucoup, & jus-
qu'à 6 ou 7 liv. par jour : elle est très-
succulente & fort délicate.

Les chevaux & les mulets font aussi

en très-grande quantité dans ces Réduc-
tions ; car chaque Réduit a son cheval;
il va rarement à pied. Ces bêtes che-
valinesont pour tout harnois un cuir en
double , appelle Vacapigini , &c un
bridon.

B iij
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CHAPITRE IIh
Moeurs des Réduits dit Paraguai.'

.
Langue fy caractère.de ce Peuple..

IL, A langue Guairane est la langue gé-
nérale de tout le Paraguai , 8c consé-

quemmentcelle duParaguaiJésuitique.
ll est vrai qu'il y a.plusieurs langues par-
ticulières

, mais qui ne s'entendent que
dans des-cantons particuliers ; au lieu

que le. Guairan est entendu dans toute
çette vaste contrée de l'Amérique Mé-
ridionale.

II y iy dans les Réductions, des Jé-
suites pour enseigner la langue Guai-

rane. C'est en Guairan qu'ils prêchent :
c'est aussi en Guairan qu'ils instruisent

toute la jeunesse dans les écoles de lec-

ture & d'écriture.
LesPeuplesRéduits font, en général,
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4? taille médiocre & commune, mai*

ils sont-forts 8c robustes, adroits, agi-
les, lestes & bons cavaliers. Ils ont le
jeint olivâtre, les cheveux noirsSclqngs
naturellement; mais les Jésuites les^eur
^ont.couper à la hauteur des oreilles ,
fans leur permettre de les laisser, cxûître
davantage, pour les distinguer.des,au-

tres Peuples voisins, qui n'étant pas Ré-
duits

, portent tous lèurs cheveux en-
tiers.

Ces Peuples ont beaucoup de con-
ception , apprennent facilement, s-ap-
•pliquent"extrêmement à ce^qu'ón-leut

montre , & ne font nullement dissipés.
Ils font humbles & soumis à tout ce qui
•leur est prescrit; ensorte qu'ils se ren>-
dent en peu de tems très-capables fie

experts dant tout ce qu'on souhaiteu eux
!& qu'on veut qu'ils fâchent.

Ils se marient très-jeunes
,

la plupart
dès i4.ou>i 5 ans, & le plus tard à 17
ou 18 ans. Ils font d'assezbonnes moeurs,
-très-réguliersfur-tout dans leurs devoirs

* ide religions ...-.-..
Biv
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Ceux des Villes entendent tous les
jours la messe qui se dit asse'z matin

pout ne pas interrompre leurs travaux
qui font tous au profit des Jésuites. La
plus grande partie font leurs dévotions

tous les mois. Ils font très-assidus atout
le service des Fêtes 8c Dimanches, à
quoi ils n'oseroient manquer. •

§• II.
.

Jjsabillement des Réduits.

Les vêtemens de ce Peuple font tous
de coton, propres 8c bien travaillés.
Ceux des hommes dans les jours ordi-
naires font, une chemise, un caleçon
& un Vuichoum qui est une sorte de ta-
pis fendu au milieu comme une Dal-
xnatique.

v
Quelques-uns portent un bufle eu

forme de gillet, fait de peau de cerf
passée. Ils ont aussi un bonet d'étoffé,
semblable à ceux que nos Rouliers por-
tent en hyver. Ils vont ordinairement
les jambes 8c les pieds nuds, excepté *
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les jours d'exercice ou de revue & de
danse

,
qVils ont des souliers 8c des

bas brochés de coton.
Les femmes portent une chemise,'

6c par dessus une espèce de grande jupe
aussi de coton blanc en forme de souta-

ne ; elle se met par dessus les épaules,
où elle est plissée avec un colet; 8c elle

va jusqu'aux pieds, ayant dés fentes aux
côtés pour passer les bras. C'est là le seul
vêtement des femmesordinaires.

Les femmes de quelque distinction

portent par dessus cela, une jupe d'étoffé
de laine ouvréededifférentescouleurs,
qu'elles mettent à égyptienne; mais
elles vont toutes, en tout tems, tètes,'
jambes & pieds nuds , les cheveux
épars, lavés, nets 8c bien peignés.

§• m-
Discipline & Exercices militaires.

Tous les Réduits font enrégimentés
tç disciplinés militaíremenr. Leurs
Officiers, Colonels, Lieurenans-Co-
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lonels, Capitaines ôç autres, sonr pris
ordinairementdans la mêmeRéduction.
Ils font disciplinés par quelque Jésuite
qui a du service.

US font régulièrement l'exercice tous
les Dimanches , tant à pied qu'à che-
val ; car il y a Cavalerie 8c Infanterie:;

•alors,les Cavaliers ont des selles 8cdes
pistolets. Ils font leurs évolutions &C

leursi mouvernens assez régulièrement.
Ils.s'exercent ces jours-là aux diffé-

rentets:armes qiii font en usage chez eux ;
ces. armes-sont le.mousqu.ei& l&fusiî ,1a
lance & la flèche.* Ils.feiser.vent.passable-

ment du mousquet,/dont ils appuient la
crosse conrrela poitrine ;, mais ils tirent
très-bien'du fusil.

Ils se servent aussi: d'une espèce de
fronde qu'ils appellent Hande. C'est

une pierre arondie, grosse comme une
balle de jeu de paume j percée au mi-
lieu pour y passer une corde à boyau
longue d'environ une brasse ; ils lan-

cent cette pierre avec une adressefur-

prenante.
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,,
Lorsqu'ils font l'exercice ouleurre-

vue, ils ont" tous des sabres, des bau-
driers & des habits uniformes, le juste-

au-corps 8c les caleçons à la françoise,
des bonets à la dragone ornés de plu-

mes d'autruche
, avec un nom de Jésus

fur le devant & une tête de mort der-
rière. Ces vêtemens font de différentes
couleurs, suivant les Régimens, &
.d'un gros coton ; les.baudriersfont aussi

de coton.
Toutes les armes, jusqu'aux flèches 8c

les munitions de guerre , font dans un
Arcenal que renferme le Collège ou la
.Maison Presbytérale, & ne se donnent

que les, jours de revue ou d'exercice;:

-on doit les rapporter incontinent après.

Bv
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CHAPITRE IV.
Police & Jujlice.

§• L

Marques dìftinctives des divers Oftcesf.

V» haqué Réduction a son État-Major,,
où il y a un Gouverneur & un Lieute-
nant de Roi. Ces deux premiersOfficiers
font les seuls qui aient ta permission;
d'avoir chacun un fusil pour la chasse.

Les autres Officiers militaires peuvenr
a^voir quelques flèches, si le Jésuite Chef
íe la Réduction le trouve bon.

Outre le Gouverneur, le Lieutenant
de Roi 8c les Officiers du Régiment,.
il y a dans chaque Réduction des Ca-
ciques, appeUés Anagua{U, qui font
les Nobles du Pays» Chacun de ces Ca-
ciques a le foin 8c k conduite d'une rue
©u d'un quartier. II rend compte régu*
liérement tous les Dimanches & Fêtes
de tout ce qui s'y est passé.
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Chaque Officier a sa marque de dis-

tinction. Le Gòuveruèuraunjòncde^
pieds de hauteur à poignée dor. Le
Lieutenant de Roi a une semblable

canne à poignée d'argent. Les Majors
des Régimens ont des cannes à longues
poignées d'argent de 6 à 8 pouces.

-Les Alcades, qui font des espèces dé
Juges civils, portent úne baguette d'é-
bène ou de baleine, grosse comme le pe-
tit doigt, & de 8 à

<>
pieds de long.

Les Caciques ont aussi une semblable
baguette

,
mais qui n'est que de la lon-

gueur d'un jonc ordinaire
, avec une

petite tête d'argent au bout.

Esclavage honteux des Réduits.

Le Gouverneur
,

les autres Officier*

& les Caciques rendent tous compte de
leur propre conduite8c de íeurs Charges,

au Chef de la Réduction. C'est un Jé-
suite Curé

,
qui gouverné avec une au-

torité absolue
,

qui rend justice souve-
tainenaeru & la fait faire devant lui, &£
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£ qui rien n'échappe de tout ce qui sé
passe dans son domaine,

.
Ces Peuples, libres en apparence,

font, fous le gouvernementdespotique
des Jésuites, dans le. plus dur fie le plus
honteux esclavagequ'il y ait sur la terre..
Ils n'ont rien à eux; ils ne peuvent dis-
poser d'aucun des fruitsqu'ils recueillent
dans les terreins qu'il leur est permisde
cultiver ; il ne leur est pas même, permis
de prendre, un. oeuf des poules qu'ils
élèvent dans leurs ménageries.

,II faut qu'ils rendent un compte exact
de tout au Jésuite qui leur fait donner
leur ration toiis les jours. Chaque chef
de-famille s'adresse pour cela à un Ma-
jordome qui est chargé de ces distri-
butions, fie qui sçait par lerrioyen du
.Jésuitexe. qu'il doit faire donner à cha-

que maison pour la subsistance fie pour
l'habillement.

Récompenses.& punitions.

Les Réduits n'ont tous, pour toute
nourriture, que de la viande fie de l'eau ;
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raals si le Jésuite est satisfait de leur con-
duite, il leur fait donner une mesure de
feuillesde Gierbe, qu'ils mettent ordi-
nairement tremper dans leur eau,,6c
dont ils-font une forte de thé;..

.
;

Enfin , pouf récompense de leurs ac-
tions fie de leur bonne, conduite^, ils
n'ont eh tóut.qn-uhe moyenne poignée
de ifeuilles; de tabac par semaíne.

Mais s'ils ont commis quelque irré-
gularité, ils font non-feulementprivés
de ces récompenses, toutes minces -8c
chétivesqu'ellesfont, mais encore châ-
tiés très-rigoureusement,,à proportion
dé la faute.

Alors, quatre hommes les tenant
ventre à terre 8C le caleçon ,has, on les
frappe d'autant de coups de.nerfs.de

v.
boeuf:, que le. juge;.à- propos., le-Jésuite
qui fait faire cette exécution en.sa.príé-
sence

,
sans exception ni distinction de

personne, Caciques.,, Officiers 8e Gou-
verneurs ; 8c 'Éfèmë' pour la moindre
désobéissance

, pour le moindre signe
de mauvaise volonté.
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II y a plus, c'est qu'en sortant de ce

châtiment, fie souvent tout couverts de
leur sang

, ces pauvres Patiens font en-
core obligés de s'aller jetter aux pieds
du Jésuite, pour lui demander pardon
te la permission de baiser sa manche.

Les hommes sorit ainsi fouettés en
1 dedans de la MaisonJPresbytérale , fie

les femmes publiquementibus le Por-
tique fie à dos nud.

DanscesRéductions,on ne fait mou*
rir personne en' public ; mais ceux qui
se sont absentés, qui ont passé chez les
Peuples voisins fie qui font repris, ceux
qui font soupçonnés de quelque rébel-
lion , fiîc. font enfermés dans des pri-
sons ou cachots, d'où ils ne sortent ja-
mais. Tous les autres crimesfont punis
par les châtimens , dont on a parié
plus ha«%,
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CHAPITRE V.
Arts & Manufacturés.

§'. I.

Les Occupationsdiverses des Réduits.

JL Ous les Jésuites de ces Réductions

ont une teinture de tous les Arts. Aussi
soht-ce les Jésuites eux-mêmes qui ont
montré à ces Peuples tous les Arts Se
Métiers qu'ils exercent ; l'Architecture,
la Sculpture, la Peinture, la Dorure

,
la

Gravure, l'Orstvreri* ,1* Ctiarpenterié ,
la Menuiserie, la Serurrerie, la fabrique
Se fonte des cloches 8Í l'Armurèrie.

Leursarmes font très-bien travaillées";
fie leurs étoffes de coton & de laine,
dont ils ont des Fabriquesconsidérables,
font parfaitement fabriquées. Ils ont
aussi des salpétrières 8c font de la poudre
à canon ; fie l'on voit, dans lés Maisons
Presbytérales, de très-habiles batteurs
d'or 6c d'argent.
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,•" II y a.encore,-dans.çUaqueRéductictit,;
des Maîtres de musique fie: Facteurs de
toutes,fortes dlinstrùrrieni.,"quiìont à
leur tête le plus entendu d'entr'euxdans
la composition nés airs Se dans la cons-
ttuction de toutes* fortes d'instrumens
de musique. C'est le Guréqui le<hoisit
fie l'établit Chefde musique fie d'instru-

mens : enfin il y. à bien'pé.urdè métiejs
fie de professionsque.oesjPeuplesn'exer*

cent, fie où ilsn'aient été instruits-pas
les Jésuites. 1

<
Plusieurs de ces Réduits ont encore

appris d'eux la Médecine 5c la Chirur-
gieyfic 8'y-íonï-<j*»lc|uefoie rendus très-
habiles Se très-entendus. Les Jésuites

en choisissentpourrefter auprès de leurs
personnes en qualité de leurs Médecins
fie Chirurgiens ; les autres'se dispersent
dans les villes pour lé soulagement des
Peuples.

Ces Médecins fie Chirurgiens font
appelles Crusagiara ; parce que , pour
marque de distinction, ils portent un
bâton noir de leur hauteur Si de kgrosr
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(eut du doigt, avec une croix au bout.

Cependant tous ces Docteurs , ces
Maîtres d'arts si sçavans'fie-si capables,
setrouvent tous les joúrsexposés:à:làféi
fuie & au châtirnent comme le dernier
des hommes. Ils n'ont pas plus de pri-
vilège ni de liberté

,
sinon l'autorité

qu'ils exercent fur leuss subordonnés,
dans ce qui dépend des devoirs de leur
état.;

'§• H-

Mines d-or & d'argent.

c
U y a dans ces Terres plusieurs mines

d'or Ôc d'argent; mais les Jésuites les
cachent avec beaucoup de foin : aussi

ces Pères n'y empl6yent-ils à travailler

que des gens de confiance
,

à qui le se-

cret sur çe point est extrêmement rer
commandé.

C'est de cet or 8c de cet argent qu'ils
tendent si riches leurs Eglises fie leurs
Maisons Presbytérales ; Se c'est à ces ma-
tières précieuses qu'ils occupent les Or-
fèvres fie les Batteurs d'or qu'ils ont dans
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les Manufactures de leurs Maisons ol|
Collèges.

De-là proviennent tous ces lingots
qu'ils envoyent à Buenos-Aires fie qui
passenten Espagne. Le grandcommerce

,.qu'ils en font Se qui est beaucoup plus
considérable qu'on ne sçauroit se le per-
suader

, est ce qui occupe le plus fie fait
le principal foin des Jésuites.

11 n'est pas nécessaire d'avertir qu'on
ne convertit point de ces matières pré-
cieuses en monnoie pour l'usage de ces
Peuples : on pense bien que la mon-
noie, ce signe universel de la valeutde
tout ce qui peut servir aux commodités

<

6c agrémens de la vie, en quoiconsistent
les richesses

,
doit être inconnue à des

esclaves qui n'ont que la subsistance 8C

l'habillement qu'on leur donne, sans
qu'ils puissent rien acquérir ni posséder

en propre.
On pourroit croire qu'il y a aussi dans

ces Terres des mines de cuivre, à en
juger par la quantité de cesmétal qu'on

y voit; mais il est certain'qu'il y a des
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mines d'un très-bon fer qu'ils sçavent
très-bien travailler.

§. III.
Commerce des Jésuites du Paraguai.

Le commerce que les Jésuites du Pa-
raguai peuvent faire, doit être, comme
on le voit , des plus considérables ,
puisqu'ils font seuls , dans les Réduc-
tions

,
propriétaires des biens de la na-

ture fie des produits de l'art fie del'in-
dustrie des habitans.

Celui de la Gierbe, ou feuilles de
Kamini

,
dont on a ci-devant parlé,

(ch. 1. §. 1.) est pour les Pères de ces
contrées d'un revenu d'autant plus énor-

me, que c'est à l'occasion de ce com-
merce qu'ils ont trouvé le moyen de
faire passer à la sourdine leur or fie leur

argent en Europe, par l'adresse qu'ils

ont d'en mettre les lingots dans les ba-
lots de Gierbe, qui font toujours con-
duits à Buenos-Aires par des Jésuites
dans leurs barques.

C'est fur ces petits bâtimens qu'ils
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nomment Baises-, que les Jésuites des-
cendent leurs diverses marchandises par
les rivières de Paranaguazu & d'Ura-
guai jusqu'à Buénos-Aires.

Tous leurs balots font marqués au
nom de Jésus , qui est tellement en
vénération dans cette partiedu nouveau
monde, que non-feulement les Réduits,
mais tous les Espagnols ne le regardent
qu'en baissant la vue, par respect pour
la Société autant que pour la Religion.

§. IV
Sujetiien des Jésuites au Tribut

.
& à la.Corvée.

Les Jésuites duJParaguai payentcepen-
dant tribut au Roi d'Espagne; sçavoir4

5 piastres par tcte des Réduits, qui sorít

parvenus au-dessus d'un certain âgé.

" Mais il est bon- d'observer que ce
' sont les Jésuites eux-mêmes qui forìt
"le dénombrement dé leur Gapiration-;

v Se que-, soitqulilsne calculent pas bierì,
soit qu'ils aienr des raisons pour ne pas
tout accuser

, A est. certain qu'ils en



Jésuitique. 47
diminuent plus de ioooòo danslcnrs
déclarations. VoycÇch. 1. §. j. p. 11.

Ces Pères font encore obligés de don-

ner de tems en tems de leurs Réduits

pour les fortifications fie autres travaux
publics à.Buenos-Aires ; mais ils n'eu
fournissent que fur le pied de leurs áé-
clarations.
~~"De plus, ils ont la politique de n'en-
voyer ces travailleurs que fous l'escorre
d'un Jésuite qui ne les abandonne pas,
qui va\*vec eux aux travaux, qui les

ramené aux heures du repas dans le
Collège, Se qui est relevé successive-

ment par d'autres Jésuites.
Ces Réduits ont toujours quelqu'un

vdeçes Pères parmi eux durant le tra-
vail, de crainte qu'ils ne parlent ott
•rfaiént communication avec quelque

.autre homme. On craint qu'en conver-
sant ils ne découvrentquelque chose de
la mystérieuse administration du Para-
guai , ou qu'il ne leur prenne envie
•d'apprendre 5c n'apprennent en effet U
langue Espagnole.
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C'est un rafinementde politiqueasse*

singulier, que les Jésuites ne veuillent
pas que leurs Réduits apprennent l'Es-
pagnol ; dans ('appréhensionque l'étude
de cette langue ne donnât lieu à des ou-'

vertures d'esprit qui pourroient les dés-
abuser.

CHAPITRE VI.
>Pouvoir despotique des Jésuites..

§. I.

Jésuites Curés, despotes , leur conduite
régulière.

J.L n'y a dans chaque Réduction qu'un
seul Jésuite revêtu du souverain pou«-
voir. C'est le Curé qui commande ab-
solument

, fie à qui les Réduits obéissent

avec une soumission aveugle en toutes
choses.

On compte environ 40 Jésuites qui

ont le gouvernement Se la discipline de

tous les Peuples Réduits dans cette vaste
contrée$
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contrée; tous les autres Jésuites n'y font

que comme des Coadjuteurs ou Vicai-

res , ou comme Professeurs ou Maîtres
enseignans, Inspecteurs, Sec. qui n'ont
qu'une autorité partiale Se précaire.

Les Chefs absolus ont au-dessus d'eux,

pour la préséance, un Provincial qu'ils
appellent Paíagua^u en langue Guai-

rane, 8c qui demeure à la Conception

comme la plus ancienne Maison de ces
Réductions.

Ce Provincial n'a que deux ou trois
Jésuites avec lui , Se n'est que le pre-
mier parmi ses égaux ; chaque Curé est

un Despote qui conserve son autorité
sans partage.

Chacun de ces Chefs visite
, autant

qu'il est possible, tout ce qui se fait à la

campagne, quoiqu'il y ait, comme on
l'a dit, des Officiers préposés pour lui

en rendre compte. Pour cet effet, il
»monte toutes les semaines à cheval,ac-
compagné de 40 ou 50 Cavaliers, en-
forte qu'il a une parfaite connoissance
de toutes choses.

C
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Ces Despotes font, comme tous les

autres Jésuites, d'une conduite très-ré-
gulière 8c d'un exemple édifiant, Leur
prudence consommée paroît dans toutes
leurs actions , fansqu'il s'en trouveune
feule qui puisseêtre justement censurée,
du moins dans l'apparence. Ils ne se dé-

tangent jamais dansleurs moeurs fie dans
leurs devoirs,

§. H-

Causes de lasoumisfion extrême des
Réduits..

L'assiduité constante des Curés à leurs
fonctions Se à la conduite de leurs Peu-
ples les fait regarder par ceux-ci, non-
seulement comme leurs Rois, mais en-
core comme des Dieux fur terre.

Aussi ces Réduits leur obéissent-ils,
aveuglement en tout ce qu'ils leur de-
mandent ; ils satisfont à.toutes leurs
volontés avec un zèle Se. une soumission!

qui passe rimaginadon., II n?y a pas un>
Réduit qui ne sacrifiâtvolontiers fa vie,
s; il sçavoit obliger par-là son Curé,
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Tel est l'effet du Gouvernenrent des-

potique fie de l'empireabsolu qu'ils ont
pris fur les esprits, Se qu'ils sçavent en-
tretenir par la Religion

, en joignant

comme les Romains anciens la Prêtrise
à la Souveraineté.

•

L'attention continuelle à ne se relâ-
cher en rien dans l'exercice rigide d'ua
pouvoir fans bornes, est le principal

moyen qu'ils employent pour conserver
fie même augmenter leur autorité. Ils
n'appréhendent point, qu'en continuant

ces errémens, il puisse jamais arriver de
changement dans ce Gouvernement,
qui ne leur soit avantageux.

§•111.

Examen sévère des Successeursdes Curés.

Ces Curés souverains ne changent pas
ordinairement de résidence ; ils meu*
rent tous dans la Réduction où chacun

a été une fois établi, 8c leur vie n'est

pas de courte durée.
On en pourroit trouver la cause dans

la bonne qualité de l'air qu'on respire
Cij
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en ce Pays, fie dans la bonté fie la déli-
catesse des alimens joints au régime
qu'ils observent, 8c au soin particulier
qu'ils prennent de leur santé au milieu
des emplois pénibles qu'ils exercent ;
mais pourtant il faut finir.

Pour remplacer ceux qui meurenr,
on choisit dans toutes les maisons des
Jésuites d'Espagne les sujets qui pa-
roissent avoir le plus de dispositions

propres au Gouvernement de ces Ré-
ductions ; Se on les envoie à Buénos-
Aires où ils font un séminaire nouveau,
sous prétexte d'apprendre ìè'Guairan.

Mais le véritable motif est pour les
examiner Se approfondir de nouveau
leur caractère

,
afin qu'on puisse recon-

noître s'ils ont toutes les qualités requi-
ses pour régir Se disciplinerces Peuples
suivant les principes de l'administration
établie. On n'y en reçoit effectivement

aucun qui ne soit d'une prudence Se

d'une capacité reconnues.
Cet Examen est des plus sévères, en-

forte qu'aptes 5 ou 6 ans d'épreuves, i
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peine s'en trouve t-il un fur 7 ou 8
,
qui

soit jugé capable de ces fonctions po-
litiques.

' - * •

II arrive même quelquefois que le
petit nombre d'élus n'entre pas encore
pour cela dans la terre de Promission

,
quoiqu'on ne trouve en eux rien que de
très-convenable, Se qu'ils soient d'ail-
leurs nécessaires pour remplacer les

morts.
La raison de cette exclusion est que

ceux qui sontenplace,craignantla moin-
dre erreur ou méprise dans un choix si

délicat, aiment mieux redoubler leurs

travaux Se desservir jusqu'à deux de ces
Réductions (ce qui est un ouvrage ex-
trêmement pénible) que de s'exposerau
danger d'avoir parmi eux quelques es-
prits qui pourroient troubler le bel ordre
qu'ils ont établi Se entretenu avec tant
de foins Se de peines jusqu'à présent.

C iij
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CHAPITRE VII.
L'entrée de ce Pays interdite aux

Blancs.

j I
, comme on vient de l'observer ,

les Jésuites mêmes n'entrent que ttès-
rarenient dans ce Pays délicieux ; on ne
doit plus être si surpris d'en voir l'en-
trée interdite absolument à tous les
Blancs, soit Espagnols ou autres.

Un Particulier, Espagnol de nation ,
ayant eu ci-devant la témérité d'y en-
trer malgré les défenses, ne s'en retour-
na pas : on ne le vit cependant pas , dit-

on ,
long-tems dans le Pays.

Dom Baldes
,

Gouverneur de Bue-
nos-Aires,voulut peu de tems après son
arrivée d'Espagne

,
entreprendre d'y

aller pour en faire la visite comme d'une
Province dépendante de son Gouverne-

ment ; il passa jusques fur les confins de

ces Réductions
,

où il rencontra un
Gouverneur Réduit, envoyé par les Je-
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suites, qui le pria de ne pas passer ou-
tre. Cet Officier Réduit lui parla de ma-
nière, qu'il jugea à propos de se retirer

avec sa suite.
Ces Pères sçavent patfaitement de

quelle importance il est pour eux que
personne n'y pénètre pour voir ce qu'ils

y font, Se quelle conduite ils tiennent
dans les différentes parties de ce Gou-
vernement despotique.

JF IN.
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